
— On ignore a>sez communément que l'Eglise 
catholique de France s'atlache , avec un grand 
zùle , à créer «les écoles chrétiennes en Orient. 
C'est à la suite de l'expédition de Crimée qu'à 
surgi l'idée de cette ouvre , si éminemment pa­
triotique. 

Destinée à continuer, en l'élargissant, la glo­
rieuse conquête de ce vaste territoire, Y Œuvre 
tirs Fioles d'Orient, c'est son titre , a pour but 
de propager, p;ir le bienfait de l'éducation mo­
rille et littéraire , ces deux choses si insépara­
blement liées: la civilisation et le christianisme. 
Toutefois, dés son début, cette belle institution 
ne s'est pas trouvée aux prises avec un terrain 
tout à l'ait inculte. 

Le sol qui a vu fleurir tout d';djord les idées 
chrétiennes ;'i leur naissance même ne saurait 
être resté infécond ni voué à une stérilité i r ré­
médiable. 

Il existe déjà , en Orient, des établissements 
d'éducation , e t , pour n'en citer que quelques-
uns : Constantinople , Salonique, Smyrne, An-
toura, Gazir, Alexandrie, possèdent des collèges 
et des séminaires dirigés avec succès. 

Les frères des Keoles chrétiennes , les sœurs 
de la Charité, les dames de St.-Joseph, et , de­
puis quelque temps, les sœurs de Nazareth et 
le> dames de Sion, tiennent ces écoles, que fré­
quente l'enfant du pauvre , et qui ne sont pas 
moins populaires en Orient qu'eu Europe. 

Là , nul n'est exclu , quelles que soient son 
origine, sa nationalité, sa religion. 

Les familles juives et les familles musulmanes 
ne sont pas moins empressées que les autres à 
y envoyer leurs enfants. 

On .s'en remet du reste à la Providence , qui 
n2 peut manquer de féconder de si nobles et si 
intelligents efforts. 

— Ces jours derniers, M. Parry Cole, profes­
seur île musique, demeurant à Arundel, jouait 
avec une pièce de 1 penny , la faisait sauter de 
sa main dans sa bouche , lorsque inalheureuse-
m:nt cette pièce de monnaie vint s'engager dans 
les organes de la respiration. 

Un médecin du voisinage prescrivit sur- le-
champ de l'émétique. Ce vomitif ne produisit 
pas d'effet et ne déplaça pas la pièce. 

M. Cole lit alors prévenir ses amis les plus in­
times , pour qu'ils se rendissent auprès de lui , 
•'attendant à un fatal résultat. 

Cette pièce n'empêchait pas la respiration , 
mais la rendait sifllante comme celle d'une per­
sonne asthmatique. 

M. Cole alla trouver M. John , médecin , qui 
l'examina ; il ne restait plus , suivant l'homme 
de l'art, qu'un moyen héroïque à employer, c'é­
tait d'administrer le chloroforme et de lâcher 
d'enlever la pièce de monnaie au moyen d'inci­
sions externes ; sur ces entrefaites , une dame 
dit à M. Cole que pareil accident était arrivé à 
M. liruncl, le célèbre ingénieur, qui avait avalé 
un demi-souverain en jouant avec ses enfants ; 
on était parvenu à lui faire rendre la pièce en­
gagée dans la gorge en le plaçant la tête en bas 
et en lui donnant un violent coup dans le dos. 

M. Cole s'empressa d'en faire part à M. John 
et à son aide,qui exprimèrent des doutes sur le 
succès prohable de cette opération. 

M. Cole insista pour qu'on en lit l'essai. Un 
coussin fut placé à terre , on renversa M. Cole 
en lui tenant les jambes en l'air et un coup vio­
lent lui fut asséné sur le dos. 

M. Cole s'écria s u r - l e - c h a m p : la voilà! En 
effet, la pièce de 4 penny venait de rouler sur 
le parquet. Qu'on juge de la joie du malade! 

— Quelques personnes seront étonnées d'en­
tendre traiter de b.iuls fonds les plateaux télé­
graphiques de Tritiny et Valentina-Bays, situés 
à 2 ou 3 milles au-dessous du niveau de la mer. 

Celle appellation semblera juste si l'on vent bien 
se souvenir que le lieutenant Berryman, sondant 
l'Océan en 1853, constata des profondeurs de 
3'.),000 pieds, c'est-à-dire 1 milles un quart, et 
que le capitaine Denham, de la marine britan­
nique, dans une opération analogue, trouva de 
vastes profondeurs de 40,231') pieds, c'est-à-dire 
d'environ 8 milles trois quarts. Les plus hautes 
montagnes du globe pourraient être abîmées 
dans ces gouffres, et au-dessus de leurs pics il 
v aurait encore une hauteur d'eau considérable. 
Le gigantesque Himalaya , qui dépasse en élé­
vation toutes les montagnes, y disparaîtrait aussi 
bien que les Alpes. 

— Le Courrier des Etals-Unis publie sous ce 
titre : les Drames de lamer,\ii triste nomencla­
ture des navires qui ont péri depuis vingt ans 
que la navigation à vapeur a lieu entre les deux 
hémisphères. Le désastre récent de VAustria 
donne un lugubre à propos à celte statistique , 
qui constate treize sinistres, savoir : 

Président, sort inconnu . . . 130 victimes. 
Colnmbla passag. sauv. 
Ifamboldl : . . idem. 
City of Gluscow, sort inconn. 420 victimes. 
City of Philadelphia passag. sauv. 
Franklin i lem. 
Arclic, sombré . . . . . . . 322 victimes. 
Pacific, sort inconnu . . . . 240 — 
Lyonnais, collision 105 — 
Tempest, sort inconnu. . . . 150 — 
San-Francisco, sombré . . . 100 — 
Central-America, sombré. . 422 — 
Austria, brûlé 500 — 
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Total. 2,509 victimes! 

LYON, 20 octobre. 
La fabrique marche t rès-b ien . Elle produit 

des montagnes d'unis qui sont retenus long­
temps d'avance. Cette spécialité aura une cam­
pagne vraiment exceptionnelle. Mais les façon­
nés et les velours , après une courte apparition 
sur les banques el dans les magasins commis­
sionnaires, se sont ralentis de nouveau. Or , la 
production pour l'hiver est close ou ne tardera 
pas de l'être. La campagne pour la riche nou­
veauté est à peu près manquée. L'exportation 
est à sa fin, les commissions s'épuisent. Encore 
huit ou dix jours, et les voyageurs seront de re­
tour. 

Déjà on se préoccupe de la saison du prin­
temps , et quelques échantillons commencent à 
circuler. 

On a expédié, par continuation , une grande 
quantité de taffetas, de satins, de sergés, pour 
robes, mantilles, chapeaux, parapluies tabliers, 
etc. , un grand nombre de foulards imprimés , 
quoique cet article se calme un peu; des pope­
lines , des mousselines laines pour écharpes , 
robes , fichus, &c. ; voilà pour les unis. Quant 
aux façonnés, sauf quelques pièces velours pour 
châles courts, sauf quelques châles longs, dou­
bles, mélangés de laine et de cachemire, il s'est 
peu vendu. 
^ L e s autres tissus s'écoulent bien. Les colon­
nades n'ont pas diminué de prix , quoique la 
saison en soit passée, au moins pour ce qui re­
garde les vêtements de dessus. Les lainages , à 
plus forte raison , se vendent facilement. Les 
uns et les autres sont à des prix trop élevés re­
lativement à ceux des matières premières; mais 
la raison en est bien simple : les manufactures, 
longtemps en repos , abondent en matières et 
manquent de produits fabriqués , n'ayant pu 
suffire qu'au fur et à mesure aux demandes de 
la consommation. 

MULHOUSE, 20 octobre. 
Les affaires restent dans la même situation , 

les tissus toujours plus offerts que demandés , 
les filés bien tenus à des prix très-fermes. 

Le tableau des courtiers a présenté les cotes 
suivantes ; 

Eilés pour chaîne n° 27/29, le kil. 3 fr. 50 c. 
— kil. 1,500. 

Filés pour trame n" 30/38 , le kil. 3 fr. 00 c. 
— kil. 4,000. 

La dépêche télégraphique du Havre se ré­
sume ainsi : 

Le très-bas, fr. 97. — Le bas, 100 1/2. — Le 
très-ord., 111. — Le middling, la veille, à Li-
verpool , 7 5/10 d. — Ventes de la veille , au 
Havre, 210 h., à Liverpool, 5,000. — Manches­
ter , très-calme , baisse. — Ic i , faible , irrégu­
lier. 

ROUEN, 20 octobre. 
Le marché a conservé à peu près la même 

physionomie, c'est-à-dire que, de même que la 
semaine dernière , il y a eu très - peu d'affaires 
en calicot compte 30. Les prix de cet article se 
maintiennent cependant assez bien , soutenus 
par ceux des filés en paniers , qui ont toujours 
tendance à la hausse. La rouennerie , les mou­
choirs de Bolbec et les filés en paquet ont été 
sans grandes demandes, mais les prix n'en sont 
pas moins fermes. L'indienne n'a pas obtenu un 
meilleur débeuché que pendant la semaine pré­
cédente. 

MARSEILLE, 10 octobre. 

Laines. 

Les arrivages , en se calmant un peu , ont 
donné moins d'activité aux transactions. Cepen-' 
dant les prix continuent à être bien tenus; mais 
il n'est plus douteux aujourd'hui que nos im­
portations de l'année seront considérables. 

34,000 k. quai, diverses. . . 15 — 19 — 
70 b. Perse suint . . . . 80 — 
30 » Syrie 80 50 

115 » Mascara et Thiaiet 05 — 08 — 
270 » Chypre ., 72 50 

IMPORTATION DES TISSUS A NEW-YORK 
Pendant la semaine finissant le 

25 septembre 1858. 
New-York, 29 septembre. 

1857 1858 
Tissus en gén. 4,081,935 fr. | 8,973,255 fr. 

SOIERIES. 
1857 

1,144,845 d'Europe 
de l'entrep. 

d'Europe 
de l'entrep. 

174,230 ) M U , " ' * > i r -

SOIERIES. 
1858 

2-S15;iiS} M « M « * . 

BULLETIN FINANCIER DE LA SEMAINE 
Du 15 au 21 octobre. 

La Bourse est en contradiction flagrante avec 
les faits et les éléments généraux de la situa-
lion. Sans doute, à ne consulter que le bilan de 
la Banque , et l'augmenlalion significative du 
portefeuille, qui révèle un commencement de-
reprise commerciale, on pouvait espérer que le 
marché exprimerait, par son altitude, l'impor­
tance qu'il attache à celle amélioration. L'aug­
mentation croissante des revenus indirects est 
encore un de ces symptômes dont il suit ordi­
nairement l'influence , et dont il tient compte 
avec raison. Il n'en est pas en effet qu. exprime 

mieux l'étal satisfaisant et les progrès de la for­
tune publique. 

En regard de ces faits précis , qui concluent 
si positivement au maintien de la hausse, que 
peuvent valoir les manœuvres de place servies 
par un incident politique dont personne n'exa­
gère la gravité? On parait se préoccuper davan­
tage de l'élévation de l'escompte sur les places 
allemandes ; mais c'est l'effet d'un embarras 
momentané,et l'abondance métallique est telle, 
en France et en Angleterre,eu Allemagne môme, 
que I on ne saurait douter que celte complica­
tion ne se dénoue promptemeHf! 

Quoi qu'il en soit, la rente a continué à éprou­
ver une réaction sensible. Pendant plusieurs 
jours, le cours de 73 50 a été débattu, mais les 
vendeurs de primes ont réussi à le peser suivies 
prix et à faire tomber le 3 ° „ à 73 IV. La résis­
tance des acheteurs est assez faible. Les ven­
deurs ne s'aventurent sur le terrain de la baisse 
qu'avee une extrême prudence. On faisait en­
core hier 73 50. On est retombé aujeurd'hui à 
73 fr. 

Les affaires sont très-calmes sur les chemins 
depuis la liquidation. L'Orléans a cependant 
repris ces j o u r s - c i , et se tient maintenant à 
1350; le Lvon est ferme à 875; le Nord à 907 50; 
l'Est à 731" 2 5 ; le .Midi à 572 50; l'Ouest à 010; 
les chemins autrichiens à 005 ; les Ardennes à 
•180; le Victor-Emmanuel à 460. 

Le versement de 50 fr. appelé sur les actions 
de la ligne d'Italie s'est opéré avec la plus grande 
facilité ; c'est une nouvelle preuve de l'abon­
dance des capitaux disponibles , et de la con­
fiance des actionnaires dans l'avenir de celle 
ligne. 

Le marché industriel est peu animé. Le 
Comptoir Bonnard est recherché à 07 50 , et la 
Caisse centrale de l'industrie à 107 50. 

Les demandes d'actions affluent de tous les 
côtés à la Compagnie du canal de Suez , et l'on 
prévoit dès à présent qu'elles seront réduites 
dans une forte proportion. 

A.. DlPÔRT. 

Théâtre des Amateurs 
JEUDI 28 OCTOBBE 

SPECTACLE EXTRAORDINAIRE 

Pour les représentations de 
M. ARISTIDE , ex-comique du théâtre de Lille. 

LA CHAMBRE A DEUX LITS, pochade en un 
acte. — 

LE MÉNAGE DE RIGOLETTE , scène mêlée 
de chunt. 

LA CHARITÉ, romance. 
LA FEMME AUX ŒUFS D'OR, comédie-vau­

deville en un acle. 
LE MARCHAND D'IMAGES, chansonnette. 

PRIX DES PLACES : 
Premières, 1 f. 50 c. ; Parquet, 1 f. ; Secondes, 

75 c. ; Parterre, 50 c. 
Les enfants au-dessous de sept ans paieront 

demi-place ; passé cet âge , ils paieront place 
entière. 

En vente an bureau cle.ee journal, 

INDICATEUR 
DES 

TRAINS DU CHEMIN DE FER DU NORD 
PlUX : 1 5 CENTIMES. 

Pour tous les articles non signés, J. Iteboux. 
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HISTORIQUE ET POLITIQUE 
DE 

B A F E B N 
COMPOSÉ ET DRESSÉ PAR H. DUF0UR, GRAYÉ SUR ACIER PAR DY0NNET. 

Cet Allas t ire de l'Atlas Universel de Géographie ancienne et moderne publié par les mêmes éditeurs 
comprend les 15 Cartes suivantes : 

v Mappemonde planisphérique, 
physique et hydrographique. 

2° Europe. 
3° Asie. 

4° Afrique. 
5° Amérique du Nord. 
6° Amérique du Sud. 
7° Mexique, Ant i l l es , Californie. 

8° Océanie. 
9° Empire français. 

10° France, région nord-est. 
11° France, région nord-ouest. 

12° France, région sud-est. 
13° France, région sud-ouest. 
14° France , carte des chemins de fer. 
15° Possess ions f rança ises de l'Algérie. 

O s 15 cartes, coloriées, montées sur onglets et reliées en un seul volume, avec leurs Notices cartonnées à part, sont envoyées franco, en France seulement, 
aux personnes qui en font la demande par lettre affranchie accompagnée d'un mandat-poste à l'ordre des éditeurs. 
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